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t'EVOLUTION  DES INSTITUTTONS  EUROPEENNES
Bilan  d.e  la  Q.E.C.r!. -  Prornqsscs  Ats  i.,farchd
Exposd  de Ur J.-R.
directeur  de l t  lnformation  i  la. ila,ute
RABII4R,
llutorit6 de 1a C.E.C..ri.
Luxombourg,  Le 2l  octobre  1g5A
Mes  chers amis,
Je suis  heuroux de vous nccueitlir  d Luxembourg  et  de remor-
cio?r  b mon  tour,  notrc  alni Jncques  EUGENE,  dont  ra porsdv6rance, ie
clirni  rn6rne  llobetinlr.tion,  ont  porrris cle  rnener  b bien  la  rdalisation
de ceg journdes df  6tuclco  qui,  jten  suis convaj-ncu,  soront trbs  utilos.
Je vourl::,:lis  colnncnc,-,1T  cGr; axpos'  por  une citatlon,  tirde  du
oompto  renclu  clo 1a clernibro rittniou  c1o  Ltiissembldo  parlementaire
europ6enne, ir Str.asbourg, :.1"  ;; a tor.rt justc  quelques jours  i
ttl,rinforrnation :t pcrlr r;:i-r,flion  do montrer h Lroplnion
publique gue no6 t-?:ois  cornnrunr,.utds  (C.8.0..[.1  Marchd
cornrnun,  Eurrrtorr) gf i.nserivont  darrs un rnSmo  clessein
politique.  Il  nry ruura  b proproment  parler  pas de
consoionce europ6onne  ni  ctreeprit  civiquc  europdon
sa.ns  uno inforrnr,,tion efficace  de tous  10s 6rands
secteurs de IIopinion  publique.il
/rlnsi  stexpri.mnit,  h lcr,  trlbune  d.u  parlenent  europ6on, le
prdsident  clu  groupe lroliti.que  le  plus  nonbroux clo  1rirgsemblde,
M' Alaln  P0iIEn.  Je ne pcnso p&s quc lron  yrtrisge  trouver  rnoilLeure
introduction  h ce stagc qui,  pr6cls6mont, pcrn{nnt  quatre  Jours,  d,olt
retenir  votre  attention  ct  vos travaux  su:r  rtlfopinion  publique  et.Ies
communautds  europdennestr.
,  ,,  ;  No-tre ami Jacques EUGENE,  qui  ne
,,,  -,de,retracer  cL'evant  vous,  en un nornbre  de
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c;E.C.A.  et  m6me  dtexposer  les  promesses du l{arch6 conmun  et  d.e
lrEuraton.  ctest  dire  que jfessaierei  df6tre  a,  la  fois  g6n6ra1 et
srgnificatif  ,  d.tautant  que je  crois  sa.voir  qurun  certain  nomblre,  '
d'tentre  vous  sont  ddiA  trbs  f'amiliarist-5s  zrvec ces  affaires  europdennesr
jc  pense notamment iu  mon honorable  voisi.n,  Le Professeur  Daniel  VILLEy,
qui  a mi1it6  sur  tous  les  terrairrs  oi  le  ccnbat  europ6en a  pu se
situer  d.epuis c1i-x  ans;  au  contraile,  un  certain  nonbre  cl  rentre  vous
-  ce  ntest  pa.s un reprochc  que  je  votrs faia  puisque  vous  6tes  venus
b Luxembourg pour  arrdliorer  votre  informrttlon  -  ont  d6jb,  sur  tels
ou tels  aspccts,  cortainement  des lunibres,  mais manquent peut-6tre
de  1a vue  dtensemble  que  je  vouclraig  vous  d.onrrer  d.ans  oe premier
exposd.
Je voudrais  cornmencer  pcrr situer  ces  affalres  erlropdennes
dans une perepectivo  historiquo.  Rassurez-vous tout  d.e  suite,  je  nfai
pas  ltintontion  clc'  renrontor  h  chorlema.g,ne,  ni  rn6me  h  Lf  Durope d,cs
ann6es  10t  ilux  tentntives  dc  ltentre-c1cux-gue"reg.  Nous n6  sornmes
ptr,s  ici  r  je  ponso,  porlr  rtlr:iter"  cle I t  hlgtoir:'o 1 mais,  sans  fausse
modeetier  pour  e$siryer r1c f.t, fa,iy:o, et  touo  onsernble. Je  me bornorai
donc 22r,  un  blef  survol  d.ao  ir;r::Jas 1945-1918,
Lf histoire  poli.tiq.tr-  r.l-o  lf llr.rrope  et  des Europdens me parattl
d-epuls  1945t  marqude  pxr  t-t:1  r'orb;'rin  nornbre rle clntes  capitnlos  qul
fcront,  e  i- vous  vou).el,,  pci.n1,er  ilo  ropbrer  eui  ma,?quoront Lr:s <jv6ne-
ments najours  de  cettc  6rolutlon  cies j.nstltutj.ons  ourol:6ennes,  6v6ne-
ments majeurs  qui  d.tailleurs  s  torrchafnent  l run  1r:r.rrtre. Jr: Le  s  6num6_
tetaL  dtabordr  scuf  ir y  reveni,r  dans  la  suitc  de, lraxposd.
Juin  1947, crost  Ia  d,6cl,-tration  du pg|nci,ral  Marshal1, rlui
donnor naissonco  au irPlon L{ar.sh€rlLr  ct, r\ unc prcmibz'o exp6rience
coop6retion  dconorniquc  eulopdenno.
Fdvrier  1948, crest  l.rdtabliseemont  d.fun gouvernement com-
nuniste  ir P::aguo.
Mai 195a, ofest  i.e ,Flan  schunantr eui  rlonna  naissance b la
C.E.C,A., pui.s  aux autres  communaut6s  europdennes.
AoOt 1954t cfest  Lr6chec  de la  C.E.D.
va
de
Juin  195r, cfest  Ia  rolance europ6enne,'j::;::.:-:.t:
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De la, coopdration  ir La  eomnunautd
.,'  ,  Pour  situer  1es prdoccuTlations  des rnilieux  conscionts,  des
,responsabilit6s  europ6ennes vers  1947-4Br  je  fre saurais  mieux  faire
que de reprend.re  Ia  parole  ttu pr6sid.ent  Spaak:  lrEurope,  depuis
1945,  cette  Europe mis6rabLe,  menac6e de  sous-d6veloppenentr  vivait
dans la  peur  d.os  Russes et  de  la  chi,.ritd  des;im6ricains.  Double  c&rac-
tdristique;  peur  d.u  Russe,  crest  Ia  r6feirellce  au Coup de Prague,  b,
Itins6curitd  d"es  frontibres  de lfEurope  avec le  nonde sovi6tique;
charitd  dcs  ir,nrdricains,  et  ctcst  la  r6f6rcnce  au Plan  $[arshall  et
aux premiers  esgais do coopdration  6collomique  pour essaycr  dc tirer
1e meillr:ur  prof  it  de.  lraide  andricaine.
La dauxibme  guerro a oonplbtement transformd,  avec ltdquilibre
dee forces  dans le  monde, la  situation  d.e  lrEurope  et  les  perspoctives
psycho-polltiques  des Europ6ens, Cfest mcrintenant  un l"ieu commun  que
d.tdta1er d,ce  statistiques  sur  la  structul:e  actuelle  du mond,o.  Mais
ce fut,  en 1945-1946-1947,  une prise  clo  conscienco, dont nous ne r€e-
sentons peut-Otre  pluc  au mOnre  dcgr6,  aujourd.fhuir  lc  caractbro
tragique.
Sur quelclue  2 milliords  et  demi drhabitents  quc compte  la
planbter  IB5 ml11ione dtAn6rlcains  rlu llora  (Iitats-Unis  of  Canada)
produieentp b eux soulsr  ir pou prbs autr"nt que Le rcsto  du montlo.
200 millions  do citoycns  sovi6tiqueo  sont  soumis a,  un rythroe
d.findustr:ialisation,  dont nous no discutons  p*s actuellemont  Les
mdthodesr  maio dont nou,e  ossayons  clo  mesure::  lc;s rrfeultatsl  ct  qui,
suivant  cortalns  cxportse  attoindraient  proscluo  la  dotrble du taurt cle
crotsganoe  d.e  ltindustria  am6ricains.
A Ltautre  bout du monctel  du moncle  ts1  que nouse Occirlentaux,
avons llhabitudo  de le  consid6rer,  nous voyons Burgir  des profondeurs
de ltAsie  une masse  de 500 milLions  de Chinois :  comme  un peuple neuf,
et  pourtant  si  vieux,  rnnis oub1i6;  peuplo  irnrnense  d.ont on no savait
nGme  pas, b beaucoup  prbs,  quels dtaient  ltoffectif,  les  bcsoins,  les
aspirations;  peuple qui  srefforgait  de se'faise  sa place au soleil
et  qui  se taillait  cette  place d.ans  lf orbe du mond.e  sovi6tique.  :
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Dans oette  structuro  du
uno vingtaine  drEtats  europdens
sentiments, occup6s  b panscr les
dont aucun, pris  !r.  part,  n|6teit
se posaient atr  monde  d.lalors ?
monde  do 1947-1948r.que  pouvait poser
d6sunis, hier  encore  ploins  d,e  res-
plaier;,  d relever  1es ruines,  ot
ir,  1t  6chelLo d.es  problbmes;  tels  quf  ils
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Drun autre  c6t6  d.u  mond.e,  4oo milrions  drrndiens  sf 6veil-
Iaient  aussi  ir Ia  vie  mod.erne, cherchant  encore  lour  point  dfinser-
tion  dans lrHistoire  et  leur  zone <i,e  nouvance clans le  nondc.
Enfinr  lflifrique,  b peine  d.dco1onis6e,  h6sitait,  el1e  aussi;
dans ses  d.estin6es,  dans ses  oricntzrtions,  cherchant  avec  qui  et
comtnent  e1le  pourvait  se  faile  sa  irlace  et  participer  au  rl6veloppement
du monde.  -.
La prise  de consctonce  sfest  faite  a.ssez  rapidenent,  sous
ltinfluonce  cle  militante,  clfhommos  d.e  scienco et  dlhomnes  cltEtat,
de toutes  opinions  of  d.o  tous millcux  sociaux,  quraucun de nos paxsr
qufil  stappelle la Francer  {uril  srar,ppelle  le Roynume-uni,  quril
srappelle 1f/r11emagne,  qufil  s  fappolro ltrtntio,  nrest h proprement
parJ.er tnddpend.ant  m6rne  si,  par  la  force  <les  id.6os  acquisos,  i1  se
croit  encore autonome  et  souverain.
.r\vant  mdtne  quo Ia  guerro  nc  soit  termlndcl  le  mytho clo l.l.unl-
fioation  de lrEurope a  1st!s  un nouvol eesor,  retrouvant  cortains
cou.rants  d.e  la  pr:ns6o  politiquo  des slbcles  passds  et  sroot  amplifi6
pou b peu'  Ce courant  a 6td  mnrqud pnr  un certain  nornbre  rLe  d.ates guton
peut rappoler  df  un mot.  churohirl,  dans:  un cliscours prononc6 b
lfUniversitd  de Zurich,  en septembre 1946, Iance A,  lfEurope  h6sitante
un appol ir lf union dans unc forme rltEtats-Unis  d.f  Europe.
En juin  1947, le  g6n6r'a1  Marshall  offre  lfaide  dos Etats-Unls
tlfAndrique pour rani.mer ltdconomie d.os  paye cte  ltllurope  et  pour faci-
liter  lir  coop6ration  ontre  ces pr-ry6.
Dans Les m6mes  monentsr peu de nois  apr:bs lo  congnbs cl.e
La Haye, 1es d.iff6rentes  tenrlancos  des nouvemLlnts  europdens  stunis-
sent  poug constituer  1e Mouvement  Europ6en.
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Enfin,  en aofit  1949t  re  conseil  rle lrEurope  est  institu6,
d.ot6 d.  lune  charte,  qui  r6sulte  drun  compromis entre  plusieurs  ten-
dances,  et  notamment entre  une  tenclance britannique,  favorable  b
une  coop5tati-on  souple  entre  les  Etats  et  une  tend.ance franco-belge
plus  stricte,  plus  f 6d6ral_e.
Arrdtons-nous un instant  au d.6but  d.e  1950, si  vous le  voulez
bienr  ca"r cette  clpoq.ue  constitue  une date  de point  d.e  paita.ge his-
torique  darns  1es treize  ernn6es  qui  nous sdparent naintenant  cle
I raprbs-guorrc,
Au ddbut rle 1950, cerrtaines institutions  europdennes  avaient
d6jb  plusj-eurg mois ott plusieurs  ann6es dfexistence.  Une  mdthode  avait
6t'6 exp'Stinontde  et  avait  ci6jb c1onn6  cles  r6suLtats.
Cotte mSthodc  -  et  je  voudrais  essil.yer  de ltanalyser  eiveo  le
maximum  drobjectivit,d,  car jo  crois  qutollo  a eu une utilit6  certerine  -
cf eitait  co1le cLo  Lo coopdnr,tion j.ntcrnetionale  our.pour  mieux clire,
lntr*g,ouvornemantrrle  c.ntre lc  irlus grend nombre  possibre  drEtats
europdens:1J pour  1t0.E.C.E.r  1! pour  le Conseil  de lfpurope,
Cette mdthode  a eu rLe  bons rr5sultats,  rnais e1l.e  a  trbs  rapide-
ment  montr6 qutello  eitteignait  ses limitos.  Loequell.cs?  col1es-lb
m6nos  que 1ui  imposait 1o systbme  dlunanimitd  entre les Etatg associ6s,
crest-b-rlire  finalement lc  clroit cle  veto laissd  h chacunl oolt  rle
bLoquer lc  fonctionnement dtt systbme, soit  plus  s:lmplcmont  clc so soug-
trairb  et  cle  soustraire  ses ressortiss&nts  b ltappJ-ication cle  recom-
mandations ou do c1€cisions  jugdes t::op contraignitntes.
La llrise  clc conscionce cle  ces limitos  a contribu6  b d.6courager
Itopinj.on  publirlue eu::o1:6onne,  b,  1a d.dtourner <le  cas inetitutions  com-
pliqu6esI  lointaines  et  jug6es peu offica,cosr Lropinion publique,  et
je  ne pense  pas soulcmcnt  !, ltopinion  publique clans  son cxtcnsjor.la
plus  lnrge,  mais b.  lropinion  pubrique miritante,  b cos L0 y'o  d,o
citoyono  nctifs  qui  aninent  tout  miliou  soctal,  ltopinion  publiqtro:  '
6tr"it  d.tlcourag6c  pa.r  ccs sigles  dlfflciles  b comprendre, pa? ces &so
scmbl6es  qui  rdunissaicnt  d.es  parlemcntaires  ou d.cs o*pcrts  ct  qul  , .,,,,'
votaient  dcs r6solutions  sans lendemainl  d.es  motions  s&ng mouvement.  .  ''
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Je voud-rais rappeler  ici  un discours  d-e  spaakr'prononcd  br 
'="
Strasbourg  en  1951  ,  aprbs  sa drinissi-on d.e la  pr6sidence  d-e  lrAssembl6e
duConsei1de1'Europe,rnaisqui.trad.uitun6tatct|esprittrbsg6nd￿￿￿
ra1is6  au  d'6but de  1)Jo  d,evant les  incertitud.es  rle la  politigue  euro-
p6enne of  1es 6checs  d.e  ra  coop6ration  inter6;ouvernemcntare.
"Jtai  6td  6tonn6,  d.isait  spaak,  de  1a somme  d.e  tarerrts  que
lton  d.dperrsait dans  cette  Assembl6e cle strasbourg  pour
expliquer  qutil  ne  falrait  pas  faire  c1u-elque  chose.
Aujourd-thui,  chacun a  sa bonno rai_son c1o  rester  strr place.
Certains  tl,llemands ne  feront  ltEurope  que lorsqurils  auront
r6alLs6  ltunit6  de 1r/r1r.ema8.ne.  certains  Bolges na feront
ltEurope  que quand.  ltAngleterre  y  aura  donn6 son aclh6sion.
Certains  Frangais  ne  feront  peis lrDuropc  si  on les  place
en prdsence  des Allemr.rnrls  crerns  un d.iar,ogue. Los Anglais
ne foront  peus  lrEurope  aussi  longtemps qurils  nrauront
pao r6a1is6  una  solution  acceptable  &vric le  Commonvrealth.
sir  d.ano cette  risocrnbl,Je, on ri6pcnsait  le  quart  de lf dner_
gie  quo  lton  met  i,  er.ire non  pour  dire  oui  ir.  cluelcltre chose
de positif  r  nous ne  sr:rions  pJ.rrs  clans lt6tat  oi  nous sommes
au  jourd thui.  ft
Eh bienl  ce  'oui  a c1*e]"quc  chose clo  positif  r',  crcst  ce qurun
certain  nornbre rrfhommos  ont  voulu  dire  r.e 9 mai  1!)0  lorsque,  en
leur  nornr le  prdsid.ent  Robert  schuman a  leincd un oppel  drun  stiyre
nouveau aux  payFj  rltDurope  d6eireux  clracloptor uno politique  nou,rel.re,
assortie  do rbglos  plus  contraignantes  et  cre  marcher  b, lrer,vant-go,rdo
en  stefforgant  molns  de votor  de.g  motlons  quo cle transformer  cleg
structureg.
Dans les  jours  qui  suivirent  immdcliatenent  re  )  nai- 195o,
six  gouvernements aoceptbrent,  crans  un  d.omaine  certes  limittj,  nr&is
pr6cis  et  importnnt,  (non  pas  seuLement en raison  du poids  r1u  ohar-
bon et  do  Lt,rcier  dans le  prr:duit  nationEtl  de nos  ciiff6rents  pays,
mais  peut-atre  plus  encore  en raj-son cle la  signification  symbolique
du charbon et  rle Itacier  comme  instrument  de puissance),  dr6tre  1i6s
par  lcs  rl6cisions  majoritaires  d.rune  autoritd  commune.  crest  rb  re
ta'-t'nouveaur'lc!ost  I,i  16:point,d.e  clivage  entre  urr type  de poritique
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re  point  dtapplication  6tait  re  charbon et  Iracier,  crest-
a.-4ire  qutil  6taj￿t  6cononique  gt  technique,  ce  qui- ne  facilitai't  pas
1a tache  de  tous  ceux  qui  a.vaient  I  lrexpliquer  a.u  grand  public.  Mais
derribre  ce  contenu  6conomique et  tochnique,  il  suffisait  d.e  relire
la  cldclaration  du Pr€sident  Scfuman et  rlten  m6diter  les  tormes  pour
voi.r  qutil  stagissait  df  un app6t  d.rune  port6e  essentiellenent  poli-  ,
tiquel  dtun  aoto  politique  qui'comptera  parmi  les  plus  importants  de
lfhistoire  de If aprbs-guarre o
Dans cet  er.pper  auquel  six  nations  rdpondirent  -  je  1e  dis
tout  clo suite  pous nty  plus  rovcnir  -  on ne trouve  aucuno voront6
de replioment,  drisolement,  aucurre  exclusive  contre  pe"sonne, mais
seulenent  la  convlction  que les  immonsos  problbmes  politiquos  et
rlcononiques  do lf Durope oxlgent  d.cs  mdthodes  nouvelres.
Ces  n6thodes  nouvelloe,  cfest  la  mlse on conmun  de ressouroes
dans un eetpace  doonomlclue  6lorgli  cf  est  ltadoption  de ri,.glcs communesS
c  I  egt  1f  6tablisgometrt rltinstittrtions  oapables cte  d.6c1clor  pour le  bion
comfiurrr  l{ous  y  re:vionrlrons  tout  b Ithoure.
Je vouclrais,  lci1  faire  une bri:vo r6f6rencoe
annonc6er a,  no0t  1954t ir lf 6chec de la  c.E.D.  dovant
frangais  par  )1)  votx  contrc  264,
puisquo Jo lrai
le  Parlement
Je ntal- pas ltintention  do rouvrir  ce dossier  quant,-1u  fofld.r
Je voudrais  seuLemont  1o rouvrir  p&rce que,  clu point  cle vue clo votre
6tude d.o  ltopinion  publiquo  vis-er-vls  rlos afferiros  europdennes; on
peut cn tirar  plusiours  enscigncncnts.
Tout drabor<l, Je vous tlisaig  tout  b lfheuro  quer  le  projet  a
6t6  ropoussd ou Parlemant frangois  par J1  !  voix  contro  264, crest-b-dire
par rapport  au nombro  des d6put6ol  J1 y'"  d,ee  voix  contre  lc  projet  et
42 f, pollrr  Cotte structure  d.es  votes  parlcmentaires  est  trbs  diff6ronte
do,  la  srtruoture de lfopinion  publiquo,  tolle  quo les  sondages  de
juillet-aott  1!)4  pouvaient nous la  re1v6ler. Les sond.ages  montrent,
en effet,￿  un trbs  grand.  troublo  dans lropi.nion  publique  frangaiee
vis-d'vis  d.e  ce projet  :  JZ dy'  pour,  ,1  /" contre  et  j,  y'o  dtinalc,is  ou
:i.,1'.'  '  ,  .
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Voilb  ddjD.  une premibre constatation  3 une structure  toute ':d'iffdruntb 
de celle  que nous avons vue au parlernent, et  qui  r6vbre
'!.ne na'sse  considdrable  dtintl6cis.  0r,  Ies. inddcis  sont  souvent.tr.bs
proches tle 1f  hostilit6,  surtout  lorsque  lcs  propagandes  clui soutien-
nent une opinion  n6gative  jouissent  d.run  alantage dans le  choix  des
nythes'  Dans eette  affaire,  lc  choix  eles  rnythes dtej.t  en faveur  d.es
advergai-ros et  non pa.s  en faveur  dos pcrrtiserns du projet  .
Les dtudes dfopinlons qui  ont 6t6 faites  i  cette  6poque  mon-
trent  que le  v6ritable  ddbat dans lropinion  publiquo frangaise nfdtait
pas ressenti  comme  une option  pour ou contre  lr8urope,  ni  n6ne peut-
6tre  pour ou contre  le  principe  drune d6fonse comnune  en Europe,
mais bien  pour ou contre  le  r6armement  de l rAllomagne. Le mythe
trDurope  unieff ntavait  pas pcr.du  dans lfopinion  publique,  mais iI  a
d0 c6cler  momr:ntan6ment  devant les  r6action$  affectives  soulovdes
par  1& peropoctive  d.u  rdarmement  allernand  of  amplifides  por  les  pro-
pagand.es  fond.6es  sur ce thbme extrrrordinairomont  facile  b exploitor,
Et  sl  le  rdalr,rcment  cle 1-tAl.lonagnc, rlane le  caclre tle lfunion  clo
lfEurope  Oeoldontalo,  a pu trouvor  uno majorlt6  parlcmentaire  quolquoo
moie pl-us tard,  ce nteet  perrt-Otre pas psrrco  quer  la  structurcl  de
I I  opinion  publique  e  r6tait  nrodif  j.6e sur  ce point,  mais c  r  ost  pr.Lrce
que lf opinion  parlomantair.'e  of  lrinfLuence  gouvorncmentalo dla;entl
elles1  plus hostiles  aux fornos insti.tutionnellos  de typo f6ddral  ou
quasi  f 6d.6r&1  d$ns lesquolloe  s  I  j-nscrivaient  1o trrojot  C.E.D. cluf  au
rdarnornont allemand  consid6r6  on lui-m6me. :
c,e  rappol  avait  sculcmont pour but  do vous montrer combisn
lr6turle  dos conjonctures  ctf  oplnion  publique  est  oxtrgmomont  J.mpor-
tanter  non souLement  pour Lc choix  dtuno actlon  rlflnformation,  nais
pour la  d6finition  m6mc  d  rune politiquo.
Une  pago.fut donc tourndo, aprbs lt6chec cle  la  C.D.D.1  rt&is'
on juin  1955, moins dfun an aprbs,  Ia  Conf6::cnce  d.cs  six  Etats  mombreg
d'e  la  C.E.C..{!.,  r6unie b Mossinc, ralangait  ler pclitique  df  unif ication
de,ltEurope  ct  al1a1t  d.onner,  naisoance; aprbs quclques mois de ndgoi,.
ciations,  au Traitr!  d.a  Marchd conmun  at  au Trait6  d,rEuratom.
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,'  LfEurope  ir sixl  d.ont  on avait  pout-dtre  pens6  qufelle  avait
fa1t  son temps  r  gu  I  e]1e allait  s  t  6largir  d.ans  d.es  formes plus  soupres,
rnoins int6grdes,  cette  Europe b six,  malgr6 les  invitations  faites
au Royaune-Uni d.c parttciper  au March6 commun  et  b lrEr:ratonr  fran-
chissait  une nouvellc 6tape.
Deux  id6es,  trbs  sinples  nais  compl€mentaires, ne p&raissent
sous-tend.re  tout  cet effort  politique  qui,  partant  do la  c.E.c.A.e  be
prolonge actuellemcrrt dans 1e March6  comnrln  et  lrEuratom.
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Tout d,rabord.  la  n6cessit6
humaines  et mat6rie1les,  au sein d
ross6  des entravos do toug orclres
apte b permottro 1o cl6'roloppemant
Mais
dtuno misc,  en commun  de regsources,
fun ospace 6cononlque  dlargl,  d6bar-
qui  paralysent  los  dchanges, rendu
dcs formos moclernos  cle  procluction.
de reggourceg
doux aspecto humaines  et
dfunc mdm<;
ins6parabLe d.o  cetto  id6e c1e  nlse  en comnun
rnatdriellos,  rigoureusement ins6palable  comme
r6r:,1.!t6r  nous trouvons une autro  prdoccupotionr  coL1e qui
montre Ia ndceesit6 de rb61os ct  clf  lnstitutions  cotnmullcs  o
11 faut  deis  rbg1o6 pour €rssurcrr  }a  trsrnsition  entre  los  struc-
tures  nationalos  et  unc etructura  plus  unifl6o  of  mieux harmonis6e.
11 faut  d.es  rbglcs  pour  prot1gar  les  6L6mc;nts  faiblos  au courei  de
cette  tronsition,  et m6mo  aprbor eufil  sfagiese dfdldmente  socialomont
faibles  ou cltdldments  rdgionerLcment  faiblos.  IL  faut  iles rbglcs  pour
faciliter  1o mise en harmonie, la  ooordination  inclispensablo ontre  ce
qui  restc  d'o  politique  nationalo  ct  ce gui  rloit  vcnlr  oo fondro peu
b peu dans une politlqua  progreosi.vemcnt  communo.  11 fa,ut rles rbglcsp
onfinr  pour ddterrnincr et  o.tteincl:re  dos objectifs  d.o  cl6veloppoment
6cononique et  social  b long  torme pour &ssurer co quo los  $conomistse
appallent  une croissa,nce  harmonisde.t 
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Mise  en  cofirmun  d.e ressources  par  le  jeu  d.e rbgres  communes,
e1les-rnamcs  g6rdes et  sanctionndes  par  des institutions  communess
ces deux aspects  de Ia  politlque  d.finttigration  europdcnne terre
qutelle  a 6t,6 congue  clbs 1950, to1Ie  qurelle  srest  inscrite  dans ra
t6talit6  par  1a c.E.C.A.  et  sous  d.es  formes  ldgtsrerncnt cliff6rentes
nais  inspirdes  du  m6me  esprit,  clans Ie  Trait6  d,c March6  cornrnun  et
d"ans  Ie  Traitd  dtEuratom,  cea cleux  i,rspects, dis-je,  sont  ins6parables.
Vous retrouverez  cettc  questlon  lorequc,  dans un  cl6bat prochain,  vous
aurez i. cliscuter  rle ra  zone d.e libre-6change.  11 y  a  1d une  constante
de 1* politique  r:uropdenne  clepuis  1950,  11 y a, rnointonant,  une r6a-
11t6 qui  est  profond6ment  rLncr6e  dans res  opinions  publiques,  er
ceux-lb  rndmcs  c1ui, dans nos pa.ys, et  singulibrenent  en Franco, 6taient
en 1))0  les  plus r6ticents  vis-b-vis  des rbglos et  des j.nstitutions
sont  les  prorniers.ll  aujourdrhui,  b,  se r6f,arer  ir cles  rbgles  of  a.  des
institutions  pour essayer c1c  6;uid.er  1es ndgociations  du futur  eceord
de zone'cle  1lbre-6ci1engo  et  pour tenter  cle  le  rapprochcr Ie  plus qu,il
sera rrossiblo drttnc orga.nisr,r.tion  cLu  type Ma::chd  commun.  politiqrremc,nt,
6cononriquement,  psychologicluement,  ie  crols  quc lron  peut,  en tormes
trbs  sehclma,ticluosl  rllro  quril  serait  maintenant impossible,  clane  nos
pays et  singulibremont  en Franco, de so prononcer pour uno miso ern
commun  d.o  ressouroes ,eo.ns  quc cel.lo-ci  srer,coompagne  clo  la  d.6finition
d'e  rbgles  prdciseo  of  d.e  La criatlon  <lf  insrtitutions  cr'tdes cre  pouvoirs
de d.6ci.sion.
11 y  a,  lbr  une situation  rlf  opinion
nouvcllc  per  raplrort  b  cell_e que nous &vons
1947-1gro.
publiqua  cntibremcnt
connue  dans los  clnndes
Iras institutions  d.o  la, Communaut6  r,,uroD6enne
Jc; vouclrais  maintenant
lfdvolution  do ces d.lff6rentes
tinotion  classiquo  entro  org€rno
mentaire  ct  organe  dc  contrdle
esJsayer  de  caract6risor  bribvement
institutlons.  Je  repronrlrai  1a dis-
cx.icutif  ,  organe  cle contrd1e  lrarle-
juridictlonnel  o
Dans la  C.E.C.A.r  vous  }e  savez,  la  Haute Autoritd,  constitude
rle neuf  nrembres  incldpcndants,  nenmds pa,r ltcnsc;mbl-e cles gouvernements
ct  non  pas  par  chacluo gouvcrnoncnt  chacun  pour  soj.  commo  or, ,ro"ru
,uor ropruiscnter,nts  nati<.rnaux,'  dispose de pouvolrs  importants.  une
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.,partie  d.e  ltopinion  publique  a  longtemps craint  qu,erle  nrabuss,t de
tuu  pouvoirs,  alors  quton  1ui- reprocherait  p1ut6t  aujourcrr'hui  d.f  en
user  avec  une  excesslve  timiditd  d  1r6gard.  d.es gcuverncments  ou  a.
1r  6gard' cles entrcprises  soutcirues  r)irr Jos  d.e:rniu"s.
Je  voud-rais,  1ci,  introcluiro  trcis  reni-r,rqucs sur  cette  exp6_
rience  de la  Haute Autoritd  de Ia  C.E.C.:i.
La prcrnibre,  elle  est  d.riviclence :  crcst  que 1es institutions
europ6ennes ne  sibgent  p€ts  au  ciel.  Elles  sibgont  clans uns  histoire
trbs  concrbte,  dans un  d.droulement rristorique  trbs  pr6cis.  Leur
action  ne  pcut  0tre  e  xalnint-ie que  dans  1r environnement  politique  oi
ellos  stinsbrent,  ca.ractc{risd  l.ui-rndrne  per  certains  rapports  cle forces,
par  une  structure  donnde c1o  lropinion  publique,  lesquels  peuvelt  6tro,
b un momc;nt  c1onn6,  plus  ou moins favorablos.  De sorte  que pou'portor
un jugement $ur.l-e fonctionnomcnt  ct  lrdvolution  cj.es  institutions,  il
ne  faut  pos  se  r6frit,or  seuLcmont  au  texte  drun  Traitd  <-ru  b  ra  bonrre
volont6  clee hommos  charl;ds  r1e  lrappliquer,  ,nrais procdclor,  conmo tou_
jouro  en politiqtro,  b un  ju*;crncrrt  globLl,  b uno onaryso  port^nt  sur
cet  ensomble quo constitucnt  cics instj.tutj.c,ns  politiclues,  so*misos b
cr-:rtaine-s norrnos jur:icllques  ct  inscrj..bcg,  b  un  momcnt d.onntj, clans une
rdaLitd  sociirle  cldtr..,rrnincic.
Ma deuxibme rcmrrclu*,  of est  c1ue,  si  lron  a  parfois  reproch6
b  la  Hau'be lutoritei  sa  prudenoc,  .u  p1ut6.b sa  tfiniclitd  _  puisclue  la
prurl0noe  est  une  vr:rtu,  si  je  ne  ns  trompe -,  nouf, nravong  jc,ne,!a
ontendu  formulcr  1o reproche  clf  arbitrrriro,  clo tro.itement  cliscrirnina-
toire  envers.tel  ou ter  pays.  ceci  nrdrite  crr6tre rc1ev6 alu  pa.ssage,
De nombr'uses  rldci  slone  sr:'t  prisos 1 chaquo mercrecli,  b, la  majorit6
des voix  of  suivant  cree  structuros  d.e  votes,  au  sein  d.u  colrbge  d.e la,
Haute  Autorit6l  er:tr'6mcment  diffdrentes.  0n & vu,  ie  crois,  toutes
los  constellritions  possibres  of  imeuglnables:  !  membres eontte  4,
6 mernbres  contrs  jr  J mombres con'hre 2,  etc...;  mcris on nra  jarnr.li.s
rien  vu  qui  pourririt  ressernbl0r  b une  coallition  isolant  tel  0u  tcl
de  f,agon durable  dans  lei minoritd  et  le  ressentiment.  0n nra  jnmais
vu  un  rnernbre  ou  un  {Troupe d.e menbres  clurablcmcnt  mis  cn  nrinori-t6,
.?,,,YJ  souvent -  ic, ne.  crois  t-rahir aucun  secret int6::ir:ur  i,ra  Haute
mais  cles consteLlations  ,extrGncment  diffe5rentcs  d.e  cas  on cas, 
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les  problbmes b r6soudre  et  lcs  types  d.a  solution  b.  adoptcr.  Et  llon  :,,,
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ilutoritd  en  le  disant  -'  des  membres.  de  Ia  Haute  /rutorit6  appartenant
A,la  m6me  nationalitd  avoir  des positions  diff6rentes  clans  un vote,
parce  quc'lrun  avait  tel  jugenent  sur  lcs  problbmcs ou.telle  orienta-
t'ion  fonclarnentale,  et  quo  son  collbgur:,  rnembre de  la  m6me  nation,
/rllomand  ou  Frangais  ou Belge  comme  1ui,  avait  une  autre  conception.
.irutre aspoct  de l-r6volution  de cet  r:x6cutif  qui  pcut  6tre
extr6mernent  int6ressant  pour  1es  pcrspectivas  clu March6  commun  et  de
lf Euraton:  lcs  rapports  entre  la  Haute  iiutoriti  et  1e  conseil  d.e
ministres.
Dans 1a mcsure ot. lfon  reproche  b  la  Hautc  irutoritd  sa"  timi-
d'it6,  cola  veut  clire  -  ct  ctost  dit  souvent  -  quc  la  llaute  itutoritd
Lrt dans. de  trbs  nombrcux  cas,  peios6 Ia  rrain,  abdiqu6  unc  pi',rtie  clo
ses pouvoirs  et  stcst  retranchde  derribre  le  Conscil  do ministres  Lh,
m6rne  oir eIle  pouvalt  prcnch'e  1o tl6cision.  Il  faud.rait  y  regarrj.er
dtun  peu trrlus  prbs.
I1  csl  cx'acb  r4ut, iliins Cc trbs  nonrbrcuscs  circonstarrcosl  la
Haute /rutoritdr  plutdb  qur.r  tie hcurLc:: cl.c  front  une opposition  clons
un ou plusieurs  pay$r n jugd pl.us prudarb de consulter  lc  Conseil d.e
ministresr  dc Lo congultar  rndrre  dans cles  cas oi  olLe nlavait  pas
formellement  Lrobligo,tion  d.e  le  foiro.  E11e 1ra fait  cartclincment
par prudence. r'r-t-elle  bion  fait  ? ri-t-elre  mal fait.'?  Je ne crois
ptrs quo lton  puisse donrror  unc rdponoe gtln6ra1c. 0bjcctivement,  je
rlois consta.tor  qutelle  a 616 ainsi  nmcndo  b ossocier le  congeil cle
ninistres,  non pi-l.s  tellemcnt  A.  1o responsabilit6,  qui  reste  cntibre
d.evant  ltAesemblde parlenentaire  et  clovant lii  Cour rle justice,  maie
h 1e"  prdparation  tlce ddcisj-ons. Mais j.nverscment  -  et  je  crois  qufil
soralt  injuete  clc fnirr:  porter  ltanaLyse uniquement  sur  1e prcmier
aspoct que je  viens d,tcssayer  de d.6crire -  1e Consoil cLc  ninistres
a 6t6r  sur  ltinitiative  dc ls, Ilaute  Ltttor:-bl, amenrS,  on maintes cir-
constancesr b 61ar.Eir 1e champ  df  application  littdral  tlu Traitd  dans
plusieurs  domainesp  st  notammont  dans re  doneline  d.e  la  politique
sociale  alnsi  que,  tout  rdcemrnent, clans lc  clorneiine  cles  mesures a,
prend.re  pour travorser  Ia  crise  charbonnibre elctuelle.Dans le  d.ornaine  de  ra  politique  sociale,  je  voud.rais  seule-
nent  vous citer  deux traits.
Lrun est  lrextension  d.e  la  lroli'biqur: df  harmonisation bien  au
d'eli, d'es  rbglcs  d.u  fraitd  dans 1c;  dornaine  des ldgislations  d.e  sdcu-
ritd  sociale  pour  les  travailleurs  mlgrants  autres  que 1es travail-
leurs  d.es  industrios  du charbon et  cie  lracier.  Dans ce d.omaine,  Ia
Haute Autorit6  a pu faire  prendrc  6r,11x  gouvernements  une d6cision
dans un d'omaino  liroitropher  nElis ext6riour,  au Trait6  C.E.c.Ar1 ulo
d-iicision qui  6tend.  certaines  rbgleo  d,e  s6curitd  sociaLe b dos travail-
leurs  autres  que ceux d.u  charbon et  cte  Iracier.
un autre  cxernple  nous ost  fourni  par  la  coopdra,tlon entre
gouvernernents  en ce qui  concerne la  s6curit6  dans les  mines de
houillo.  Aprbc 1a cotr.rstrophc  de Marcinelre,  an 1)J6,  la  Hauto
Autorit6  a amcnel  los  gouvernarnants  h. dtudier  en commun  1eg nesureg
prinos  et  1es mcsures  iu  pronclro pour amdliorer  la  sdcurit6  du travail
dane lcs  mi.nos.
I1  y  n Ib,  rfuurs  cettr:  dinler.rti.que  c,ssaz  comploxo, ie  Ie
loconnnj-g  r  cntro  la  llcr,ute  iiu  loritd  c  L lo  ConeoiL tle mlnistroe  ,  <li
sibgont  les  roprdsonbants  d.r:s  six  gonverlloments clcs payo mcmbree  do
la  Colnrnunaut6r  uno prograsgion  pruilentcl, mai-s  harmonis6o,  cles auto-
ritds  europ6ennes  ct  cles  autorit6s  natj.onalcs voxs un approfonclis-
soment  of  vors  une cxtension  dc L:r politiquc  dfintdgration.
Co p:looeseus, nous 1e vcrrons  certaincnrent  6o prolonE;er d.ans
la  C.E.E. et  clans  lrEuratom puiscluo, clans  ces doux nouvollog  oon-
munautds, los  pouvoirs  clo  cldcision du conseil  sont bcaucoup  plus
irnpor.tanto quc d.ano  la  C.ltr.CrA. Dans c1e  trbs  nornbreux  cag,  i1  y  a
ddclsion pnr lc  crrnoeil ou, si  vous Lo vouraz, rf  coddcisionrf  p la
comnisslon pr6parant of  ensuite  ex6cutont 1os d.dcigi_ons.  sans insistcr
sur  1o ddtail  rle lran6nagomcnt  julidiquc,  je  vouclrais soulcment
rclcver,  au nivcau <lranolyse oi  nous nous situons,  lc  r31o capltal
Quir  dans ce processug cle trtlvail  on commun  ontrc  los  autorit6s
europdennes  et  lcs  autoribdg  nati.onalos rdunics  dans 1o Conseil  de
ministrcs,  revient  h.  ltinstitution  inrLdpendante,  b lrinstitution
cr66e et  miso an placa  pour avoir  un rdle  d.o  rnotcurr soit  dans la
d6cision  :  cfest  la  llaute /rutorit6;  soit  dans la  proposition  s.  ce 
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sorrt lcs  0onnrissions du Maroh6 commun  et  do ItEurntorn.!::
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.juridiques.  Une instanee  conune'  'la  Haute  Autorit6  nc  vaut.pas  seulg-  :
nent  par  les  pouvoirs  qutello  ddticnt,  inscrits  d.ans  un  tcxte  ae
Traitd.  A  cdtd  d'c ccs  pouvoirs  jurirliqricment  drlfinis  d.eng'G, i'r.*t" 
'.
d'run Trait6  et  srexergant  par  d.es d"6cisions  forniellesr  iI  y  a:t--
une  zone que  jrappellerai  une  zone d.!influoncc  ou de,pression  vis-
El-vis  d.es gouvernemcnts  et  des  opinions  publiguc:s.
A cdtd  tle ltexercico  da ses  pouvoirs,  clont je  ne  voudrais  pas
que vous  pensioz  qufelle  nta  pas use!, alors  qurau  oontraire,  clans d.e
nombreuses  circonsta,ncos, elle  o us6 -  ce qui  rra  parfois  mende
jusquten  Cour de justice  -lla  Her.uto  Arrtorltd  a.  cxorc6 une influence
qui  a narqud lrexpdrionce  clc cos anndes 1)J2-1)Jg,  et  clui peut
augurer  fatrorabLomont, raalgr6 lcur  etructuro  bceucoup noins  f6cl.drale,
d.u  travail  do nos cloux  nouvelles  Cornmunaut6s.
Dans le  Marchd cominun  ct  clans lf Euratom,  los  oommissions p&r-
lagent' avec le  consoil,  ttrune  1a plupart  d.es  caol  la, charge do ra
d6cision,  mais ra Oommission  dispose drun important pouvoir drini-
tiativo  ct  dispose de co c1ul, au croliu  ck,￿o  toxtcs,  mc paratt  d,f  une
importance capitnlel  ltinitiative  rln coiiipromis,  Lorsque lee  six
mirristres  sont rfivis6s  sur unc cluostion ir un noment  donn6, 1a Haute
/rutoritd  ou leg  Commisstons  ont  toujours  10,  posolbilit6  rlo chorcherr
oir so situe  La zone clu conpromis et  cl.fnmcnor  los  gouvernomontg  b so
mettre  cl  I  accord.
Jf  en viens  mnintonant b lrAssombldc parlcrnontairc  c1ul, elle
aussi,  a joud,  dans 1  |  dvolution  rles inetilutions  suropdennes  <Iepuis
1952, un 161o boaucoup  plus  grr,rnd  quron nc pouvait  lrimaginer  lors
dc la  ratif  icatiorr  rfcs traitds.
i  t.'..
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I1  s  t  agit,  vous le  savoz; cle
C.E.C./r..  et  d.es  ses JB rnombreg,  qui  s
rntification  d"es  nouveaux  traitds,  on
ourop6enne  -  ctost  le  titrc  gurellc  s
142  mcmbres.
lf iissombl6e commune  de la
I  ast  transf  orrnde, aprbs  la
/isscrnbldc  par'lc.mcntaire
f  est  clonni -  conposde de- 1r,-
.  :.',  ::-:
,lr t  ::
'  :: :::
,.:r'  Le fonctionncment  d.e',oette .lissernb166  'est:.un 
exd6itent,  exempfe,
d.u  ddveloppernent  d.!une soutume institutionnelle  curop6enn€-
Je mentionnerai rlf  abord un potit  ft,,it,  ciui a sa sig4ificationl '--  t-'  --  -
ler-  r6partition  d.es  places  dcs parlenentaires  cleins  Ithdmicycle.  Ians
les  prenibres  sdanoeg  rle 1952, res  parremcnteires si6geaient  per
ord.rc a,lphab6tique, comrne  c  I  est,  je  crois I  ra  coutume  au conseir  d.e
ltEurope'  Trbs rapidement,  les  parlementaires  ont voulu  si6ger  par
groupes politlqucs,  ce qui  est naintenent  chose fcrite.
Cela montre, au dell  d.u  fait  mat6rie1l  lf irnportance croissante
des groupes politiques.  Los Trait6s  pr6voient  tant  cle  parlementaires
ltri.liens,  tan!, clei  parlornentaires n6orLand,als,  otc...  Ctest  1a r6a1it6
juricliquo,  t'ellc  qrro  1o l6gislateur  lfa  voulue.  11 y  a effectivement,
tant  de Frnngais,  tunt, cltrtaliens,  tant  drAllemands,  otc...  Ivlais  la
r6ttILI'6 politiquc,  dans cette  iissembl6e  parLemontaire, ce nc sont pas
1es groupes nationarux: co sont  1es groupes poLitiqueso  Les parlemon-
tairos  r6ag,issent en tant  elue  nernbrcs  clf  un groupe polttique.  Lrun
drentre  eux r,rs  Ie  ciisalt  i1  y  ir,  qur.rtro jotrrs,  ir,  strasbourg.  11 mc,
disait  quf  ll  se sentait  boaucr.rtrp  plus  prbs de ses coLLbgues  r1e  toute
nationalit6,  mornbres  cle  sou groupe'  pr:litiquo,  &veo lesque1s ir  doit
pr6paror  uno manoeuvre  ou prentlre unc lrogition  politiquo  d.ans
1r/t'ssemb16o  parlernonttr.iro  ouropdenne  ,  c1uril rro se eentait  prbs drun
parlementa|re  frarngaie,  mernbre  clrtrn  autr.o groupe,  auquel  iL  aura ir
sropl.roser  d.ans  1lh6micyc1e.
rl  y  a lb  uno r6a1it6.  0n peut  la  critiquer  ou ory montrer
favorable,  Mais lf i.mportance  des groupes politiqueo,  clcs  prlsco  r1e
position  doo groupes politiguos,  ost  un falt.  11 suffit  de regard.er
1e visage  dcs membres  cLe  la  Haute /rutorlt6  ou d,os  autres  ex6cutifs  .
lorsqutun  prdsiclont cLe  groupo politique  prenrl position  au nom  de son
groupe politiquc,  creet  un 6vdnsment clui ne pnsse pas inapergu., Irorsguo
M. Delst,  parlemontairo  allema.nd.,  critique  1o politique  charbonniAre
dc Ia  Haute Autorit6  au nom  d,u  groupc socialiste,  crest  un acte
polltique,  et  jo  vous assuro que les  membras  de la  llaute Autoritd
prennent dos notes.  Il  so passe quelque chose.Jtouvre  ici  une petite  parenthbsc terminologique.  par nalheur,
Ie  l6gislateur  a appeld  'tcornrnisBtonsrf  les  ex6cutifs  clu  l\[arch6 conmun
et  d.e  llEuratom,  c1e  eorto  quron ernploie 1o m6me  mot pour d.6signer 6eo
organes d'iff6rente,  oe qul  nlest  pas extrdmement  comrnocle.  pour nry
plus  revenir,  je  vous rapperle  qurau niveau d.es  exdcutifs  ce qui,
dans la  torminologie de 1a c.E.  c..A., srappelre rfHaute  Autorit6,,
stappeller  b ltEuratom et  au Marchd comrnun,  frComrnissionfr  ;  Comnission
6conomique  europdonno  et  coilmlssion cie  ItEuratonn. 0n fcrait  peut-6tre
mioux de 1es appelor puromcnt et  simprermont  1es oxdoutifs  ourop6ons
ou lcs  autorit6s  europ6onnes  pour 6vitcr  toute  confusion ovec les
comnisslone parlementairos .
Le rdre; de ceg commlesions  pr-rrrr:rnontaires  est  un r61e de
contrale  quasl  porlnanent  sur  les  oxdcutifs,  eur Les autoritds  GUro-
p6ennes.  11 nfy a pas de gonlerine  que lee,comnissj.ong,  b lrocoasion
cle La prdparatlon  d.run  rapport,  ne posont dos questions ir la  Haute
Autoritde  Ias mombros  starlrossant,  oralemont ou p&r  lcrltr  &lrx  r.or'-
bres  des oxdcutifs  ouropdans  pour srinforrner  sur un point  pr6cie.
De  m8ne  quril  srest  instltu6  un clialoguo  ontre 1es ex6cutifs  et  Ie
conseil  de mlnistreo,  c1e  rnOmo  il  srest  cr66 uns collaboration  pra_
tlquo  et  f6concle ontre  los  ex6cutif s  et  l f  riesembLdo  parlernontelire
assist6o  dc ses cornnissions.
cette  collaboration  avec lf risscmblde  a nOnc.  dt6  jusqurb.
im.aginer des pratiques  rigoureusement  imprtivisibLas  clraprbs 1e texte
dos ![rait6e.  11 srest  cr66r par exemple,  une proc6clure  d.e,,q,.asi-
investiture"  lorsqutun  nouveau  pr6sldent  dtun cx6cutif  viont  prendre
fonction.  Lorsquc Ie  Prdsitlent Monnet  a quittd  la  gaute ltutorit6r';;
est  venu slexpliquer  d.evant  1r.{rssombl6e  parlementaire,  Lorsque,
quelques mois aprbs,  le  pr6sident  Ren6  Mayer e  6t6 d6sign6 pou,  p"o_
siclcr  ln  Haute Autorit6,  ir  est  venu,  rl.ans  unc espbce a"  oiu"o,r".-1.7
Enfinr  et  ce sera  mon d.ernicr  point  sur  Io  fonctionnenent  de
ltAssemblde, celle-ci  ne met pas seulenent en jeu la  responsabilit6
politlque.d.e lrexdcutif,  contro loquel e1lo peut toujours ddposcr
uno motion de consure. Lt.i.ssemb16e  vcut  6viter  que les  exdcutifs
nf  aient  la  tontation  de sf  abriter  <lcrribre  le  Consoil cle  ministres
pour rLirc :  ilCe  nfest  pas mol1 ce sont  les  mdchants  gouverncments  qui
mf  ont  ennpOchd  de faire  ceci'r.  eue fait  lf Ar:semb16e?  Elle  cxigc  <ie  plus
en plue que lcs  rainistrcs,  mornbres  clu Coriseil,  qui  nront  aucutlc  rcs-
ponsabillt6  juriclicluc rlevtr.nt  r:11.o1  vionnent  dovant elLo  oxposer Ia
position  du Conscil.  de urinistrcg.
Crest ainsi  clutcn novonbro 19r5'l  ,  ftu oours clo  lcu  ssssion  tonuo
b Rome;  orr  & vu ].e conseil  da lainj.et::cs  venir  srexpLiquor clovant
llAssernbl6e errrolldonr:lo.  Fautcr  clta.utros  mots, on a &Irpe16  ccla
trcolLoquoil. Lo vocabulnj.rc,  comncr  vous l.o voyaz,  sradapto comno  ll
peut au d6veloppont:nt  ctos  couttrntosrro
Voilb  encore une procdd.ure clul va  trbs  ccrtainomont  so d6ve-
lopper  riu cours dcs i:roohaines ann6c.s  of  qui,  rlans res nouvolles
comntunaut6s,  va obligor  l.e Conscil rlc mlnistres  b,  venir,  sinon engagor
sa rosponsabiLit'lr  ou scns tcchnicluc d.e  ce mot, devant lfAssemblde,
clu  noins  pronclrc sos 1'L1sponsabl1lt6s  ct  oxpliquer  1cs raisons  pour
Losque11es,  clans  ts1 ou tcl  cas,  il  a pris  tello  ou telle  posj.tion
vis-b-vis  de propositions  des ex6cutifs  europ6ens.
Un mot trbs  rapi<lo sur  la  Cour elc justlce.
Les cours d.o  justicc  sont d.os  lnstitutions
r.:t'il  est  6vident  que, pour porter  un:;ugement sur
il  faut  attcnd.re un certain  nombre  d,f  anndes. Or les
de notre  Cour cle justice  datent  d,e 11.!J4.
b 6v-oJution lentel
une Jur1sprudcnce,
prerni-crs  arr6tst=::r'  i;;'-""='='--t-=-'-:'''
'  La seulc chose  que llon  pu5-sse  dire,  c'rcst gue latco,r" a"  li  .  t't,'rl
justice,  dans 1es arr0ts  qurelle  a jusquf  ici  rend.us,  soittcontre  d,es  ,  -  '.11
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rldcisions  de  la  Hautc,rutorit6,  soit  mGmc  contrc  d.es  carences  rl.c  la  r.
Haute Autoritd,  n ntontrd quf  cllc  sroricntait  <lans  lc  voic  rLrunc  inter-  .,-
prdtation  pruclente rles Trarit6s.  Ell.o  semble ria,rrifester  1e souci  d.r6viterl 
-:
1.|arbitraircd.e1apairtd.c1'ex6cutif,etenni6tnetcnpslcsoucide
no  pas  ligoter  ltcx6cutif  dans un  ju::id.iemo q:xcessif i  Ltavcnir  dira
cor;tmcnt  Ia  coul  clc justice  congoit  scn  r6Le  et  ilabore  sa  juris.,
prud.ence,  jurispruclcnce  qui  peut  avoir  une  intportanoe  trbs  grande,
si  lton  en  jugc  par  toutes  les  oxp6riences  eitrange\ros d.o  cette  nature,
pour  lfdvolutlon  et  dventuellemont  la  r6vision  dos Trait6s  europ6ens,
Jc vois  cluc  jc  mc s*is  attar<rd.  plus  c1uri1  nr6tait  prdvu sur
I t  dvolution  insti  Luti.c.rnnalle  .  J  t  aurets  tout  d.e  n0me  voulu vous d.on-
nerr  si  ce nreet  pas rnettre trop  h 1rtlprouve  votre  patienccr puis-
gulaus'si bion  1o titrc  rLc  mon  cxpos6 1e prdvoyalt,  quolques in4ioatlons
trbs  rapidCs 8Ur Ou  clLtlon  p,)lrrre,it  alrpc.)1er  Un ilBilAn C.E.C.li.rret
uno eBquigso dos prcnricr,s trlivr,r.rlx  dcs corimissions clu  Marchd cornmun
et  d.e  1tEuratom.
Voue trouverr.;z rlerrs  votrc  d.,r.lili(rr  nne cloculncntation sur  lo
bilan  d.e  la  C.U.C.rr. 0n 1:ou::ra  vous rlonner, sur  1o Dlarchd  c6rnnun  ct
lrEuratom,  les  tcxtcs  clos  rapports  g;dndraux  qui  vicnnent  clfdtre  sou-
nls  b ltrrssenbl6{: p&rlonentalire ouropdo'nne,  ce clui mc permottra drdtro
encoro plus  b::ef  ,
Lrc  bilal  d.g  la  C.E.C.A.
En ce qui  concorne Itelvolution  des prcrluctions,  et  on faisant
1& part  d.  toutos l.es:lnteractiorrs qui,  bicn  entcnrl,ul  f,ont quril  ost
extr8mement clifficilc  d.e  d.ire qucllc  est  Ie, part,  clans cette  dvolutlon,
dc lr6tablissement  du marchd  corilrilurl  du cha::bon  et  de lracior,  et  clcs
autres  facteurs  6conontiques,  1o bilan  de 18,  C.l!.  C./,. est  eingulibre- 
'
ment favorablo.
*
,  Lraugmentation  de  Ia  prociuction  riracier  a  6td
le  mond.e,  certcs,  mois  bcnucoup plus  rapido  dans  les
gdndralc  d.ans
pays CECA.'d.epurs 1952 que dans  les  erutres pays  europ6ens.  De.  1952 b, 1957,  . 
'=
J'i'augmentation  a  €t6  de  4J  fo'dans  les  pays  OECA  et  seulenent  del
J2 /" au  Royaume-Unil  En  1952,  lorsquc  lc  Royaurnc-Uni procluisait  une
t'orlne dtacier,  1as pays  OECA  prorhiisaient  z  t  *  clrercier.  En  19j27,
lorsque  Ie  Royaune-uni  prod.uisait  une  tonne  clracier,  los  pays  CECA
en  produi,sarient  2r7  t,  11 y  a  d.onc th,  d,rr.ns  les  teux  d.e ddvelopirement,
une  ciiff6rencc  qui  ost  b  Itavantr,,.ge ,1es pays  CECA, une  cliffr5rencer  eui
entre  a,utres  facteurs,  tient  certairrement  .i.  ce  cl.irnat c1  f  expansion,
dIinvestissancnts,  de nodcrnisation,  eui  stest  nanifest6  d.ans  nos pays
dcpuls  1952.
Pour  1;r pro<luction  clo charbon,  le  cl6velo1:poment a" 616  beau-
coup  plus  lent  cjtant  donnd  1r. naturc  mdme  cte celtte  industric.  Iviais
ltaugmentation  det  4 a/o  dnns  ltindustrj.e  cha.rbonnibro  c1e  la  Communnut6
sG cornpirre i.tvcc une  climinution  cle Ler.  prod.uction  britannj-c1uo.  0r  -  je
rlie  ccla  pour  ceux.  rlui  obsorrent  lcg  ph6nornbncs  conjoncturols  -
quo11.es  cluc soiont  les  clil f icultds  a,ctuollcs  de vente  du. charbon,
il  ost  cl-air  qulb  long  tornc,  rlans !1  10,  1!  ans,  jusquri,  ce cluo  c1e
nouvel"les  s()urc(is dr6ne::6gio  l.rtiiscent transformcr  complbternent Ia
situa.tion  6narg6t'iquc  r1o ltllur,:rpe,  no6  payc; .ru"ont  un  bosoin  crois-
seint de charbon.
Les  chiffres  de protlttction  sont  unc  chr.rrc. 11 est  cncore
plus  importr.nt  peut-dtro  de constater  que  1o marchd commun  a  amon6
un mei11r:ur approvisionnoment  pour  chacun cle nos pays  :  moilleur  €tppro-
visionnement  de  la  Bclgiquo  ct  du Luxembourg cn rninorai  cte fori  moil-
leur  eippro'risionncmcnt clc lrltalic  an f arraille;  meilleur  approvision-
ncment  de  La li'rr,iltco  cn  cokc  mc(Lall.urgiquc;  on iill.an.Lg,t'Le,  cn  ltalie
et  itux Po.ys-Bas  cnfinr  mc111cur approvisionnornent,  pend.&nt toute  oette
pdriod.o  c1e  hnute  conjoncture  quc nous vonons  cio vivrel  en a,cier
clt  originc  f rangr,ise ,  belgc  ou luxonbourgeoise.
Cet approvisionnement  am61ior6  a pu sreffectuer  b des prix
rendus plus  stables  prr,r  1-f  ,r,pp1lcn.tion  dcs rbgles  du marchd commurr,
et  aucune dlscrirnination  majcure nta  6td  d.6nonc6e  d la  Haute /rutorit6.
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..1l:'lAl aucurr moment nous nrAvons  vu  los  producteurs  clf  acj-er  belges  et
luxcmbourgeois  se  plaind.re,  comme  ils  se  plaignaient  dans le  parssd,
.:,,,de  leur  approvisionnement  en minerai  d.e  fer.  Lfrtelle  a  obtenu  l-a
'::'fcrraille  clont c11e evait  besoirr  pour  cl6veloppe:: sa p::oduetion  c1  racicr.
,  Et  si  Ja  France,  b un  ccrtoin  momr:nt, t"  cralnt  pour  son r,pprovision-
nement en coke  mdtallurgiquc,  les  intervcntions  cle la  tiautc  Jl,utorit6
ont  amcn6 les  fournisscurs  cle ls  Ruhr .i.  r'dgu1:.rris;er  lrapprovision-
ncnrent.
11 ost  intdressant  cle noter  6gcllernent -  srrns vous  accabler
clo chiffres  -  que ce  ddveloppernent d.e la  prod.ucti.on rlf  ecier:,  d"ans  nos
pa,ysr de  1952 b  195'1, sfest  accomp:rdn6  d.tun d"6vclopperirent  plus  har-
mclnieux quc rlrr.ns  lc  pass6 cle$ consr:mm:rtions  d-tacier.  Le  consommation
rlfacicr  par  tOte  -  co  qui  est  un  bon critbrc,  noll p.ns ssufsnr:nt  dc  le
p::otluctiorr  sj.d6rurgicluc,  mnir: clc la  prorluction  cle lronsemblo  des  indus-
trics  utilisr"triccs  r.lrncicr  -  & €u  tcnrlanco  h, se rapprochor  rltun  pays
b, lr.rutrc.  Prur  uilo augrilc-.nbstion  d"c  64 /o  cn  moyonno, rlans la  Com- 
|
munaut6l  cnt:re  1952 et,  1957  t  l.  tluglncntiitj.r.rrr rle  1n  ccjnsommatiorr cif  riclor
par  tdte  & 6t6  ria l)  /" an ltalie.
*
Je  clois notor  nussi  1o rl6veloppenent  repide  clesl  invegtlssc-
mcntsr  notamntent cl:lns las  inclustrios  sirldrurgi.clur:s,  of  1cs  d6pelses
anrruclles  d.tj.nrrcstisscucnt  onb nuginr.rnt6  do  Jo lil antra  L9j2  en  I9rsT,
Dans  l.tinclustrle  d.u mincrn.i  cle fc::,  Ltaugmentr.tion  atleLnt  ndne 65 y'o,
En mOr'.re  tcnJrs clurun ddvcloppemant  ::apiria,  on oonstate  une
rdclr.iontr.rtiiln  s  bruetlrrall_e  r1e  ce-:s  i.nvrr,.ltissomants, eui.r  conf orm6ment
&ux objoctifs  6gtjndraux  clc In  llautc  Autoritd,  mont.re un  cldveloppoment
plus  quo prr:portir':nncl.  d.cs invr;stissorlents  dfl.ns  cert*ing  sccteurs
conmc lrext-rnction  de la  houille  ct  Ia  procluction  cltocier  ir pl.rrtir
de la  fonte.  ,
L,a productivi'tei  a. au6tnentd d.r:  fogon  notablo,  cli',ns  lcs  indus-
trios  tlu charbon  et  cle Itacicr.  Lfnu63nr:ntetion rlu renrlernent fond  est
de  11 /o d.ens les  miucs  dc  chrirbon  d.e la  Comrriune,utd  et  de  24 r/o  dans
lcs  rnj.nes  fra,ngtliscs.  Darts 1r  inrlustric  sicl6rur6ique  oir lcs  indices
de productj,vitd  sont  extrdmement rl.ifficles  b  calculer,  il  nous
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suffit  d.e  rapprocher  deux pourccntar.ges  draugmentr.  lion  r  pour  une
'
production  dracier  augmentde  d.e  41 % au  1912  iL 1957, les  effectifs
ont  augmcnt6  seulernont  d.o I  o/o.  Lc  rapprochencnt  g;rossier  cle ces  d.eux
ta'ux  vous  montre  qutil  y  a  eu un  cli,.rel.oppemcnt  rapitle  c1e  1a  procLuc-
tivit6  d.ans la  sid.t5rurgie  europt-lenno.
Je  voudrais  aussi  d"ire un mot cle ltharmonisation  progressive
d.es  eonditions  de vie  et  d"e  travaiL.  E1le  ne sfcst  pas faite  sous
formc  de  rt6cisions  autoritaires,  dont  lal Hiiute Autoritrj  nf e,vait  pas
Ie  pouvoirr  rne"is  sous  l t  inf luence  de  1r  6teblisscnent  d.u  march6 commun
d.u charbon  ct  rle Itacier  et  surtout  au moyen d.es  nombreuses dtudos
prdcises  at, g6n6ral.cment incontest6es,  dans  looc1ue1les la  Heutc
Autorltd  a  expos6 un  certain  nonbre  cle problbmes  sr:ciaux  fonriamcn-
taux.  Ltar:tion  synclicalc  a  pu ainsi.,  cle proche  en procho,  sfappuycr
gur  les  progrbs  clul aveiiont  dtd  r6alisdg  clans teLle  lnclustrie  et  rlans
telle  r|gion  pour obtcnir  h  son tour,  dans uno autre  inclustrie  ou
dans  uno  au'brc  r(6irin,  un  proijrbr:  compe"roble.
.  Vcus  trouveroz,  cLrrns  Les i;ublications  quj- vous  ont  6td  rcmtsos,
des stntistiqucs.  ldise b,  part  ltltrr.lie,  1cs augmentations rle salaires
los  plus  fcrtos  derne  1cs  cincl autrc's  pa.Xsr cle 1952 b" 1957,  ont  rap-
prochd  1es nj-vel"ux  n6erLanrlais  et  a1Lomancl,  srssN-ir-dlre  1es nj.veaux
cles pays  oil  le  rr-,mundratj.on  6toit  la  plus  I'aible  an  19  j2,  rk s  nivcaux
belge  ct  luxcmbourgr:ois1  losqucls  ont  6ga).cmont  augmcnt6,  mais  dans
des proportions  mo  j.ndres,
Je  nc.'  vouclrais  pas  termj.ncr  ce  bj.lan  sans  insistc;r  sur  ce  qui
me paralt  cncore  plus  im1-.or'tant  que ce$ r'jalisertions  d.torclro dconomique
ou social  ,  T)ltrce  qur: cela  fontlo  1es reisulta,ts  e"ttenclus pour  l,tavcnir:
jo  veux  parJ.er dcs  transformations  psychologiclur-;s  vra,imont fcnclarnen-
talcs  que notent  tous  ccux  qui,  comme  nous,  gont  r:n contact  quoti.rlien
avoc  los  diff6ronts  milit:ux  d.e la  production  clans nos  six  pays.
Ces transformations  psychologiques  dans  les  entreprises
charbonnibrcs  ct  sictdrurgiques,  of  notamncnt  rlans des prrys comne
,1  lltr:l-ie  ou  la  France,  habituds  aux  scl6roses  drun  long  prctoction-
nismo  l  sc  rn:rni.fcstent  pas  cle nou-vcaux  ef forts  dc  modernisation,  de
rationcrlisation  et  pa,r de nouve  1f<;s politlques  tle rechcrche  technique.
trjt:::_
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Sans doute,  ces  transformations  psychologiques  viennent  s,vec ]a  mon-
t6e  de nouvclles  couchcs c1c  clirigea.nts,  clui avaie  nt  1J ans erl  194ir
et  qui  arrivent  maintenant  b. pr-en<lre  des responsabilj.tds  d.ans  les
entre priscs  corflme  jeuncs  patrons,  er-rr:i!:le  ingdnieurs,  commc  jcunes
charchcurs.  Tout  cela  fait  un r6sultat  global  derns  1eque1 lc  climat
cr66  pta,r  lil  comnunaut6 europdcnne du charbon  et  dc  lracier  a  jou6
un  r61e  'Lrbs  irnForLant.  DAns de  n<.rmbrcuses  entreprises  clui  vivotaient
dans les  structures  ct  les  conceptions  du pass6,  lcs  premiers  souffles
cle la  concurrcnce  cxt5r'iorrre,  lce  pri;nj.bres  inqurcitucles d.evant ee
march6  colnlnun  du  ch:rrbon  et  rJ,o  lllrcier,  ont  r:,ncr,i 1a  convictj.on  que
la  vie  d.rune  entroprise  clcit  cldpendro  plus  c1-e  l.titat  dtcsprit  cle sos
diri6eants,  cle lrL s1-'dcialisation  de ses fabrlcations,  tle la  structule
et  de  la  mcdcrnisiltj-on  cle son equipomcnt,  quc clr:s  protections  clue lron
vient  implorer  cleitis  lcs  couloirs  cltune assomblde parlementaire  ou
l tattticharnbre  c1  tun  ministre.  Ctest  une  clonnde  fonclamentale,  ct  clens
certains  dc nos T)&ys,  ?,usez  nouvolle.
Bion  s0rr  11 y  aurait  aussi  bci:r,ucoup  h ctire  sur  los  lacunes.
Et  je  ne vouclrais pr:r.s  vous prdscnbcr  un cxpos.J  colord  en roge.0n
pourrait  m6ditar  sur  lcs  tlj.fficultds  rcncorrtr6es,  voire  sur  Les
6chocs  subis  pnr  1r, Hl.ttte Autorj.td  d.r..ns  certerins; donrninos. lvlalgr6 les
progrbs  qui  ont  6t(  rJtilisds  dan$ lo  rlomaino cles transports,  ma.1gr6
la  suppresslon  dcs  clj.scriminotj.r:ns  proprcrncnt  clites ,  d.es rupturcs  de
charge r'.ux  I'rontibrcs  et  ilos tariJ's  de fnvcur,  lraction  ost  Loil
clf  cltrc  terminclo,  notarrtncnt cn  cc  clui  concoane lcs  trs.nsports  routiersp
les  tr&nsports  f luviaux  et  lf ha::monis;:tion  dcs  tarifr:  ct  conditions
do  transllolt  clans les  six  pnys  t1.c  l-a Comrnunaut6.  Cetle  clornibre  action
va  nteintenont  se  poul:suivre,  non  seulernent  da,ns Ie  domainr: clu charbon
et  cie lracior,  mn.i$, clrun rn6me  rnouvelncnt, dons  tous  1es autres  cloma.ines
pour  lfapplicr.ltion  clu Trait<j  cle lvlarchd  conmun.
11 cst  certain,  d.rnutre  part,  que la  hcluto conjoncture  de ces
der.nibres  :r,nndes  a  probelblement ma.squ6  co::toins  pfr6nombnes  structurels.
Les  transformations  d.tindustries  ont  ss.ns cloute  6t6  insuffisantes.
ctest  un  fait  que  lr:s  charborlnages d.u  sud  de  Ia  Bclgiquc,  pour  ne
prenclrc  quo cet  cxcmple,  ont  cnco::e vclcu dans uno euphorio  b  peine
tornptirdc par  l'es avertissoments  que lcL  HauLe Autoritd  lcur  clonnait
.::::: 7'6+tfqa  t.
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p6riodiquernent.  f1  est  rlgalement probable  que  lf adaptation.b  une'
core  i  ]a  concurrence  cle nouvel-}es conjcrnctura  rnoins bonne,  ou cll
sources  d"tdncrgie  conrno  le  frrel,  anbnera  ccrta.ins  bassirls  charbon-
niers  frangais  b rr;prenclre en consideirntion  rles projets  d.e trans-
formations  pour  lesquels  lru llaute  /rutcribd  avait  proposd  lraicle  d.e
son financement.
Le  lt{archd  comrtun
Quc vous  rlirai-je  sur  le  X1arch6  conmun?  Lc  Trait6,  vous  le  sa-
va?,, ost  en applicatlon  clepuis le  ler  jeinvier  lg59t  mn,is Ia  premibre
gxande {lapc:  va.6tre  cel.l<: du  1er  janvier  prochai-n.  Non pi:s quf il  se
pa,sscr& tcl lemcnt  <le chooe  s  ,  1e  1  or  janvicr,  qui  soiont  immdrliatemont
perccptlbles  par  1c  conscrnnrat,;ur1  nralo le  1cr  janvier  gori-.,  surtout
unr=  6tapo  psychologlcluc,  La prcmibre  rirluction  d.c 1O fo Aes Croits
da douttno nc  fc:la  lras baisser  s;cnsj.blcmcnt le  prir:  des c..ritomobilcs
ou clcs postes  clc TSF. ilic'.iE:  du noins  lrdlargisscmcnt  d.os contj.ngorrts
aure-t-il  clsns certains  clrr.r  un  rdsultnt  visible  qu  t  i1  faudra  ilLustrer
Irar  des moyons r"rlecluate  ;  La of  la  !'ranccr  pilr  exemple,  reoo,rait  un
nombrc ntinuscule  cllarrtomobilr:r: ou de rncli-og dtrlrngbres,  c<;  nc,mbrc
sera  immdclia,tcmcnt  augrncn'bd.
Sur  tous  cos  prrintsl  nc)us sorfiElos  oir liltaill  ovcc  lcs  sorvicos
de  Ia  Communirut6  dcononicluc curopdcnne,  dtcssayer  dry  voir  cler.ir
nous-m6mr:s, afin  dc  1;r,jparar unc  poti.te  notrl  cxplicotivc  ,eu" co  quo
1  t  on pcut  attendra  <1r-.  .1.  t  dtapa  du  1  or  jenvler,  dans  1  |  dtcblissemcnt
progressif  clu marchol  commun  geln6ro1.
Je  voUclrrr,iel  toltefois  vous  dirc  <1oUx  chosos.  .l ,,  .r.,  ,.,
t 
t'tt' '
:'  La ]:rcrnibre,  c  I  cst  quc,  cornne  1r  c:<p,!::ionco  CECA  pouvait  no'rs 
:
pormettrc  clc lrcrttonil:'c,  ovant  rn0rnc  cluo le  rnrrch6  commun  no  "qoit  "'
1,.  ouvertr  cles trlnsfornrations  c:r,i:itti,1os  sont  cntraindos  par  1a pors-'  :,,!
Doctivc  m6me  du nz+rchei  commun.  Et  nous rojoignons,  th  encore,  les  ,...,.,
':i;:'',' 
nroblbmes  d.ropinlons  l  1es  problbrecs  psychologiques  r  eui  cloi.vent  6tre  ;,'.',,', :a:t:,  r
ji.:::.  ,  r::l:j'j
1;:.i'.,  1o pain  cluotidien  do votro  sesaion.  Le Tralti  cle Marchd comrflun  est  en 
'. 
:,,:
't  applioati.on,  mals  los  effcts  sur  lcs  droits  cle clouane  et  1es contin-  ,.
lt:,::t:.  .  ,  :,,1',
,1,..., 
getrts  nc  se  f<lront  scntir  qutb, partir  clu 1er  janvicri  $h bi-en,  il 
. 
..'.,,,:
,.,,,,  suffit  clc lire  la  plosse  spdcialistio  cle nos  cli-ff6renbs  peq[s  plur  voil  ,  .t;:,ri
:.j:,
:':
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Sans 6tre"accus6  de vouloir  stinulcr  une animosit6, b'Itdgard 
'
de nos amis  Brita.miclues,  je  vorrrlrais  quc vous  vous  nettiez  un  ins-
tant  dans 1a pcrspective  clrun l':rbriciint  cltautornobilcs *nglais,
Jaguarl  Austin,  Iviorris,  ou  autre,  qul  l.it  cla,ns  son  J(lnrna.l,.  o,uotidien
qurAlfa-Romdo  ct  Renault  viennent  do conclule  un  e,ccord pe-r'  leque1
ccs  dcux  grancles firmcs  rnettent  b. 1a d.isposition  lrune  cle ltautre
letrrs  chriines  ci"e  mcntage,  leuls  servicog  c1e  r,:pit.ratj.ons  at  arJ.optcnt
une  strat66ie  comrrruno  dans  un  march6  consrun de  15!  millions  cl.o  con-
sommateurs .rirtuels  df  automobllos.  Jc  ne veux  pas  fairo  un mauvnj-s
csprit  fncile  vis-b-vis  cle nos  amis  angli!1s,  Notrs sclVorrs  que nous
aurons  b  tr:ouverr  c,vec 1es  pays  qui  ne  font  pas  partie  rle la  Conrmu-
naut6,  d.es  arrangements,  ck:s accord.s,  une  forme  cll&ssociation.  Iiiais
vouE  pouvclz,  p:rr  ce  simple  frr,J.t, l,)cnser que  la  Communautd  curopticnne
aborclc ces  p::oblbrnes  dtune  eoopelr:ation avec  l.texte5rieur  clang  uncr
positi.on  oxtraorrlinairoment  favorable,  ch.r  falt  cLo  son existonco  m0mo
et  cn  raison  du dynami$me que son oxistencc  r.ltimule ir lrintriricur  cles
inrlustrios  clcs slix  priys  c1e  1a  Comrrrunaut6.
Lo::scluton consiclbre  lao  :r:appolts du March6 commun  ct  do
lrcnsemblc  clu moncle, il  er-:t  llcnl  oorl geulcment  clc mdcliter  sur  dos
faits  trbs  concretsr  cclnlmo  c(rs o(:corcls clc,  botrs ordresl qul  so nouont
on  ce  mcmentr  mi:i.s crlcor.'c clc go L'cniill()rcr  un  cortain  ncf[lbro de  chif-
fros  fondamcntaux.  Je  ./olts ilvciuo rluo nroi-m0ilc,  qui  suis  else?! fami-
11eris6  ovcc  ocs  aff*ires,  crost  prls avcc  un  tri:s  granrl  i.ntcirOt  rlue
jtai  lu  cortains  pasr:ritgcs  d.e ctet cxcaLlcnt  cloourncnt  qulcet  le
retpport  URIr  r<lccrnttrrcnt  publi6  par  lroxdcutif  clu lvlarctrd  commun.  Irors-
quc  vous  €Lvrez co  tlocurnenb, bj.err sOr  vouo  nc  Ie  ILrez  pee  entibrernent
-  eit vous  &uroz  ro,ison  t  -  mais  pcut-Otro  liyr:z-vcsus  au  moins  la  pre-
mi.b::e pe-rLic,  et  vi.rus L\\tez  cllcorc  plus  raison.
Dans uno  analyee  du
Conmunaut6 rlos ,gLx cla,ns  ce
ces  ord.rcs  r1e granclerrr,  quf
publique.
cornmercr-,  rnond.iaL et  d.e la  place  de  la
.:  il'
:j''.:
|  .:
colnmerce
il  faut
mondialr  on relbve,  par  exemple,
f aire  connaltre  clans ltopinion
La 0ornrnuncut6  curop6ellne, j-nportr.,trico
tairos  ct  clo matrbres  prernibres,  couvre  quelque
r:enrlial,  lcs  Etats-Unis  15 t/"  ut  le  Royaume-Uni
d.o
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pror1uits  a.lirnen-
7!"  au comrnerce
%, nn dre,utres
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teirnes,  "la 
Communaut6  europdenne  offre
r .li-ts  dt
insuffisamnent  cl6ve1oppr3s, un  c1-dbouch6
quf,offr'ent  Lcs Et;rts-Unis:  et  sun6rieur
le  floyautno-  unt-  .
rnondial, d.ans  la  stabll.it6  ciu
1r  expnnslon dcs cltibonchtls.  P&r
d.e  rdgularj.s:r.tion  ries p.rix  clcs
jusclu  I  ioi,  sc  tra"  j.trir:nt  pr:inci
la  ComrnunautJ  va, lvoil  ir. jouerr,
uiconorniquo  et  a.usoi politicluc  -
D.  ces  produits  ctrui, pour  une
outre-ryer,  provenent  de  payS
pi"esqlle rlo'-rb1e  de  celui
tlcs  2/l  a  celui  clue pr6sente
m'lrchc  cles prorluits  lrrimcrirer.r et  clans
s:  politique  dtachats ,  Iror sr" pol.itique
mr-r.tibres  premibres  -  toutes  ch<lr.les  quip
prrlelncnt ir I:r:nrlres, ne  I f  oublions  pas
r.rrr  :'0Ie  extrdnci:rcnt  importllnt  -  r61e
cl,:tlrs  le  clivelopl,ament cles rdgions  du
Inversernent,  comne exportatrice  cle 1:roduits  inrlustriels,  la
Communautr!  curoprjenne  couvre  11 \i' du  comrnerce  nondial,  1es Etats-Unis
26'/",  1e Royaume-Uni 16 r/r. Dn clf  autres  terrnesr  le,s ventes  cles pays
de  la  Commun;rutd  sont  tloubloe  de cell.r:s  du Royaume-Uni et  sup6rieures
de prbs  de  10 ?5  b  cr:lles  rJes  Etats-Unj.s  eux-m8rros.
rl  suffit  cle tracer  ces  cl-riff.res  porlr: voir  q1ue1l-e  r..st lar
re,spon$etbllj.irj majer-tre  de  la  Conrnunautd  curop6enne clens 1o collunexce
monde ins;uf  f isamilcnt  il6veloppd:es.
Je  ne mrtitendrai  pas  b ce  sujet,  pul.sc1ue  tout  un  cldbat y  scrEt
congacrd.  Je  nie  trti.onne  rn,i. scnlc.:lncnt  l.  lassoc:iation  a.ntre  1a Coininunaut,S
eu'r."op6cnne  of  Le$ 1:ays et  territoireg  cltouLrc-rnar:r ello  lron  ne doit
pus  ccrnsi.rldrer  si:ulernerrt clu pr:i.nt  rlo vuo  dcorromiquo.  Car  ce  rlni  est
en  jeul  ce rlte,rst  p:rs eoulemerrt unc  rdgui-arisr"t;i.on de ddbouchfs,  ce
ntest  1:as  seulcrnent lrdlj.nination  ck: cerL,rinos barribres,  ctegt  le
sort  do  6O nittious  rlrhonncsl  Africcr,ins  pout' J.a  lrlupart,  qui  oo$moh-
cent  ir lrrendre  ccnsclcnce  d.e co  quc  J.e progrbs  leur  pc::rnet et  d.e  co
que lf avetrir  lcur  offre;  cf est  :rueei., sa,its  voulolr  forcerr  1es mots,
lreivenir  ile  tout  un  erisernble rle vr,lcu.ra cle civilisa,tions,  en  facc  d.u
moncle  amoiricain  cl  trrne p.:r.::'1  ,  et  du nronrle sovi6 Licluc d.r  aLutre part.
-+
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L  I  Euratom
r: , 
'Un rnot,  enfin,  sur  ltEu::atom,  pour  couvrir  Ie  titre  qlre.'vous
av?z tenu  b donner b.  cet  expos6.  Il-  sel'a trbs  bref e cau ctest  une,
institution  mod-este, peu nornbreusc;  rlans ses  effectifs  et  cldfendue  :
cles regarcls  extdrieurs  par  une bnrrii:re  de  tccirnicit6,  clui ne  doit
pas dtnilleurs  faire  si:us-estimor  les  promesses qufelle  recble.
Vous  trouverez,  dans  Ie  rerl:port  gdn6ral  clue lrEura'bcm  a
pr6sent6  r6ce.mment  :r Itrissembl6e  prLr'lementaire auropdenrre  ,  les  grandes
lignes  des acti.ons  c16jb entam6es  3
prr,"nier progranme quincluenllal de recherches
va entrer  p::oeherinemertt  cn ruir:,lir:ation;
0t  df  enseignementsr  qui
avec les Etats-Unis
avec Lc Roycr.ume-Uni;
nuclrioires  clnns  1es
iLyaquolquosrnois;
accorcls  c1e
drr\mdriqtte  ,
invontiuirc
six  pnys  tic
entr6e  cn  foncbion  prochai-nc
voug le  siLyez, est  ttnt  pibce
a.rloption -  et  ccci  nre$t  pas
rbgloment  sur  les  con'Lr01es
1es nr"ti.brcs  nucl.d.:'ires dtull
sation;
rechorches cn commun  cldjh,  conclus
et  b concluro  trbs  prochainenrent
rles reggonrcos  e.! cles 6cluipelncnts
la  Coinmunuutl,  clui  a  dtr.i pub1i6
'i"
ia
It
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rnise on vigueur  dos .ldo1arrltion,.; cl  f  invc.rstissemonts,  obligatoirecr
c1e  1a pr:rt  deg inclugtrj.r:,g  nuci.6i.ri.rcs;
ouvr:rture prochaine,  et  pleine  et  r,ntiirre ce  1J.c-LB,,  du March6
comrnun  des procluits nuclJeircs,  l. partir  c1u  1cr jenvier  1)J)g
clc 1  |  /rgcnce  dr  .app::ovigiorrncment  qui ,
erssotrticll.e  du  'Ir.a,iLd  rl  rEurii,tomg
i.n  chosc  l.o nroins  irnl:ortnnte  -  du
dc  sdcu-rj.td qui  pernettront  de  suivre
bciut b  Ltarrtre  du procossus drutfli-
-  enfin,  miso  en  fornte  clo 1a  prL"mibre  }ig:-s}ation  curop6enne  sur  l.a
l.rrotection  sli,unitclire  des populatlons  et  d.es trEr,vruilleurs  de; ceg
' 
inclustries.
Voilh,  un  bil.ern dont  je  ne  <lonue  que 1es  tOtos  rle chapitre.
11 montre  qua,  nerlgrd  1a cliscr$tlon  dont  lf Euratcnr,  peut-Gtrc  i  tort,
a voulu  juscSrrici  srentourer,  il  y  a ddjb  toute  une s6rie  d.e  rdali-
sationsr  eui  ne  sont  pcrrt-6trc  pas  tr:bs  spectaculaires,  maio  qui  -
peuvent  montrcr  i  lf opinion  publirlue  que d.6jb,  d.ans  cc  d.omaine, 1csinstitutions
exti6mcment
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de  1a  Communautd  europdenne
important.
ont  commenc6  un  travail
.  Mos
mlen excuge
des  expos6s
fa"ire  gagner
aspects  des
des thbnos  drection,
informotion  et  pour
nilieux  c1e  nos peJfsr
11 faut,
tain  nr;rsticisne
d.ans  toutes
eurc)pdenr':  i1
chers  amis,  d.ans  oet  exposd introrluctif  trop  long,
-  ne prenez pas modble sur  moi lorsque  vous aurez A
je
-  jlai  voulu,  d.ans  oc.tte  premibre  s6ancc,  ossayo:R  d.e
du  tonps  en  faisant  avec  volls,  sur  los  diffdronts
faire
vous
reralitis  europdennes,  un  tour  d.f  horizon  gt5'6:ra1  .  Jrai
conscience df  avcir  ,6t6 trop  incornplet pour coux qui,  c16je, connais_
saient  ccs af.faircs;  mn.is,  jrospbre avoir  dt6 utile  ir ceux qui  6prou_
vaj'ent 1o besoin de situer  lours  propros connaissancos  d.ans  une vue
d  I  ensomblo.
vous direli-jo  an torminnnt  ma conviction?  Ma conviction,
ctt''st quo toutes  ces affairris  europrjennos,  tout  ce procossus histo-
rique  qui  a, conrmorlct!  dans cette  vj.il.o  <le  Luxembourg, an  1952, tout
celn  va Fo lroursuivre prus vite  qufr:n no 1o pense probabroment, et
d  I  une fagorr irrdvers lble .
Ma1gr6 les  inccrtitucles  cle  conjoncture  b tal  ou tel  moment,
margr1 les  rlifficultds  de ddnsrrage clo toute  entroprise,  malg:r6
toutcs  loe  imperfcctions des honmos  ou cles  traitdg,  co proceasusp
vous 1t&vaz v\t,  est  brjn6fique,  11 eet b,Jn6fi.c1uc,  non p&s scurornent
pour  la  Comuunettrt6  conguo cornrno  une cntitri,  rneis pour  chacun cles pays
pris  s6pa"r'dmont,  at  m8me  -  je  rrajoute  -  pour la  p,ospdrit6  de
lfEuropo  tout  entibre  of  pour,  lal rclpriso  clc poirls de cette  Europo
longtemps ddsunier  l,rngti:mps  offacde,  clans  lcs  affaires  monclialos.
Voilh. ce qui, dans unc  session  qui,  fina.lcmont,  cloit  d.6gager
ne  perait  dsvoir  6tr.e mis  tln valeur  pour  une
une  p6dagogie  ourop6ennes  rl.ans les  d.iffdrents
e't singulibronont  clans les  milieux  de  jeunesse.
ces  affaireo,  tourner  la, page d  run  cor-
faut  renoncer  b un  certain  style  de-t;::.
'  ,)t.
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propagande,  qul  a  6td  utile  e1r slqn  -temps; mais  qur -pr6ctrait'it.gurope
collioe une  chose  i  fai:'e.  Bien  s0r,  lrr.lurope  n'rest  pas ,fa1:ie;.,  n151.i;
i  r; lfluropc  est  en,,train  de se  fairc;
-ll:-:l
:i.'.'
.:  ,'  ,  Co,  qut  il  faut,  c  r  est  allior  i  1a
t;: p&sr pour m&  part,  cherch6 b d.issirnuier _-...-*-
1a connais,eance  et  d.arrs  I r  cxplication  r1e
Ce  qutil  faut,  cf  est aborcler  toutes
sans pr6jug6s dans 1  |  exarnen,  sans faiblesse
avec la  conviction  que nous sommes  en6lag6s
:a.':: .::.:
jr, ::1.. .  ::::
::.a::,
t:..:-:'1.
.:.:::i
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ccs affolres  europ6ennes
dans le  jug<lrnent,  mais
clans rrne grand.e pventure.
Je souhaibe qurau terme d.o  cos journdes crf  dturle uouii oyou,
plus  encoro qutaujourd.thui,  11,  ccrtitude  que lfEurope unio  Jst  vral_
txent une r6ari"r6  icononiquo;  inetltutionnolro  et  psyoho3.ogiquo.
(appleud  irrsoments  )
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